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Courbet,
L’origine
d’un monde
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C H R I S T I N E 
D U R I F - B R U C K E R T
Christine Durif-Bruckert est chercheuse 

en psychologie sociale et en anthropologie à l’Université 
Lyon 2. Outre la publication d’un grand nombre d’articles 
dans des revues scientifiques nationales et internationales, 
elle a publié Une fabuleuse machine. Anthropologie des savoirs 
ordinaires sur les fonctions physiologiques chez Métailié (1994, 
réédité aux Éditions L’œil Neuf en 2009), Corps imaginaire 
et normes sociales (2007) puis Expériences anorexiques. Récits 
de soi, récits de soin (2017) aux Éditions Armand Colin. 
Elle coordonne actuellement l’ouvrage collectif Transes aux 
éditions Classiques Garnier. Elle est aussi poète et colla-
bore à la revue Recours au Poème dont elle est membre du 
comité de rédaction. 

14 euros

L ’ O R I G I N E 
D ’ U N   M O N D E
L’Origine du monde de Gustave Courbet lève 

le voile sur ce qui était resté caché et muet jusqu’alors. Par 
cette  œuvre audacieuse et radicale, le peintre  dégage le 
corps d’un ordre biologique, social et culturel écrasant. Il 
consacre le sexe féminin en pleine lumière, celle née des 
longs voyages et des courses du désir. Il déchire ainsi le 
rideau du réel anatomique, emportant le spectateur dans 
un espace et des tonalités originaires toujours en mouve-
ment. L’œuvre est si palpable qu’elle dit à la fois la vérité 
du corps et celle de la peinture. Mais comment penser 
pouvoir entrer dans ce réel si ce n’est en suivant les reliefs, 
les courbes et les clairs obscurs du tableau ; si ce n’est en se 
laissant envahir par le souffle haletant de l’œuvre, tout en 
consentant à ne pouvoir appréhender que par fragments, 
que par instants de clarté, ce corps réaliste qui est là si 
présent et déjà dans un recul infini ? Se trouver seule face 
à L’Origine du monde, c’est l’expérience que Christine Durif-
Bruckert éprouve ici dans une langue qui se heurte à l’in-
dicible, cherchant à saisir, entre voie poétique et approche 
phénoménologique, le va-et-vient inexorable d’une ques-
tion sans réponse. Celle que nous pose l’intimité nouée au 
désir, enlacée à l’humanité, à la chair du monde.




